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Quelques phrases-cadeaux extraites de Laudato Si’  

 

 
 
12  - D’autre part, saint François, fidèle à l'Écriture, nous propose de reconnaître la nature comme 
un splendide livre dans lequel Dieu nous parle et nous révèle quelque chose de sa beauté et de sa 
bonté.  
[… ] « La grandeur et la beauté des créatures font contempler, par analogie, leur Auteur » (Sg 13,                
5), et « ce que Dieu a d’invisible depuis la création du monde, se laisse voir à l’intelligence à travers                   
ses œ uvres, son éternelle puissance et sa divinité » (Rom 1, 20). 
 
13 - Je souhaite saluer, encourager et remercier tous ceux qui, dans les secteurs les plus variés de                  
l’activité humaine, travaillent pour assurer la sauvegarde de la maison que nous partageons. Ceux              
qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la dégradation de             
l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une gratitude spéciale.  
 
14 - Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental                
que nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous touchent tous. 
 
14b - Les attitudes qui obstruent les chemins de solutions, même parmi les croyants, vont de la                 
négation du problème jusqu’à l’indifférence, la résignation facile, ou la confiance aveugle dans les              
solutions techniques. Il nous faut une nouvelle solidarité universelle.  
 
19 - L’objectif n’est pas de recueillir des informations ni de satisfaire notre curiosité, mais de                
prendre une douloureuse conscience, d’oser transformer en souffrance personnelle ce qui se passe             
dans le monde, et ainsi de reconnaître la contribution que chacun peut apporter.  
 
33 - À cause de nous, des milliers d’espèces ne rendront plus gloire à Dieu par leur existence et ne                    
pourront plus nous communiquer leur propre message. Nous n’en avons pas le droit. 
 
66 - Les récits de la création dans le livre de la Genèse [...] suggèrent que l’existence humaine                  
repose sur trois relations fondamentales intimement liées : la relation avec Dieu, avec le prochain,               
et avec la terre. Selon la Bible, les trois relations vitales ont été rompues, non seulement à                 
l’extérieur, mais aussi à l’intérieur de nous. Cette rupture est le péché. [… ] Pour cette raison, il est                  
significatif que l’harmonie que vivait saint François d’Assise avec toutes les créatures ait été              
interprétée comme une guérison de cette rupture. Saint Bonaventure disait que par la             



réconciliation universelle avec toutes les créatures, d’une certaine manière, François retournait à            
l’état d’innocence. 
 
68 - Cette responsabilité vis-à-vis d’une terre qui est à Dieu implique que l’être humain, doué                
d’intelligence, respecte les lois de la nature et les délicats équilibres entre les êtres de ce monde,                 
parce que « lui commanda, eux furent créés, il les posa pour toujours et à jamais sous une loi qui                    
jamais ne passera » (Ps 148, 5b-6). [...] Nous nous apercevons ainsi que la Bible ne donne pas lieu à                    
un anthropocentrisme despotique qui se désintéresserait des autres créatures. 
 
76 - Pour la tradition judéo-chrétienne, dire ‘‘création’’, c’est signifier plus que ‘‘nature’’, parce qu’il               
y a un rapport avec un projet de l’amour de Dieu dans lequel chaque créature a une valeur et une                    
signification. [...] La création peut seulement être comprise comme un don qui surgit de la main                
ouverte du Père de tous. 
 
84 - Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers                 
nous. Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. 
 
85 - Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures                   
présentes dans l’univers » (Jean Paul II, catéchèse 2002) [...] « Des vues panoramiques les plus                
larges à la forme de vie la plus infime, la nature est une source constante d’émerveillement et de                  
crainte. Elle est, en outre, une révélation continue du divin » (Conférence des évêques catholiques               
du Canada, 2003).  
 
85b - Cette contemplation de la création nous permet de découvrir à travers chaque chose un                
enseignement que Dieu veut nous transmettre, parce que « pour le croyant contempler la création               
c’est aussi écouter un message, entendre une voix paradoxale et silencieuse » (Jean Paul II,               
catéchèse  2000). 
 
86 - Le Catéchisme l’enseigne ainsi : « L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le soleil                 
et la lune, le cèdre et la petite fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables                   
diversités et inégalités signifie qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent              
qu’en dépendance les unes des autres, pour se compléter mutuellement, au service les unes des               
autres » (Catéchisme de l’Eglise catholique, n°340) 
 
87 - Quand nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, le coeur                    
expérimente le désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et avec elles, comme cela est                
exprimé dans la belle hymne de saint François d’Assise :  
 

“Loué sois-tu, mon Seigneur, 
avec toutes tes créatures, 

spécialement messire frère soleil, 
qui est le jour, et par lui tu nous illumines. 

Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, 
de toi, Très Haut, il porte le signe. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur lune et les étoiles, 
dans le ciel tu les as formées claires, précieuses et belles. 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent, 
et pour l’air et le nuage et le ciel serein et tous les temps, 

par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur eau, 

qui est très utile et humble, et précieuse et chaste. 



Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, 
par lequel tu illumines la nuit, 

et il est beau et joyeux, et robuste et fort.” 
 

 
 
89 - Créés par le même Père, nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles,                    
et formons une sorte de famille universelle, une communion sublime qui nous pousse à un respect                
sacré, tendre et humble. 
 
92 - Quand le cœ ur est authentiquement ouvert à une communion universelle, rien ni personne               
n’est exclu de cette fraternité. Par conséquent, il est vrai aussi que l’indifférence ou la cruauté                
envers les autres créatures de ce monde finissent toujours par s’étendre, d’une manière ou d’une               
autre, au traitement que nous réservons aux autres êtres humains. [...] Le cœ ur est unique, et la                 
même misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifester dans la relation                  
avec les autres personnes. Toute cruauté sur une quelconque créature « est contraire à la dignité                
humaine » (Catéchisme de l’Eglise catholique, n°2418). 
 
92b - Tout est lié, et, comme êtres humains, nous sommes tous unis comme des frères et des sœ urs                   
dans un merveilleux pèlerinage, entrelacés par l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures               
et qui nous unit aussi, avec une tendre affection, à frère soleil, à sœ ur lune, à sœ ur rivière et à mère                     
terre. 
 



 
 


